
CAREME 2019 – PREMIERE SEMAINE 

 

“Que soit grande notre confiance dans le Seigneur, qui est riche en miséricorde”  
(Ste Raphaëlle Marie) 

  

Seigneur, accorde-nous la grâce de confier chaque pas à ta miséricorde. Donne-nous foi et force pour 

lutter avec courage contre toutes les tentations qui nous invitent à vivre sans toi. 
 

 

Jésus, rempli d’Esprit Saint, revint du Jourdain et il était mené par 
l’Esprit à travers le désert durant quarante jours, tenté par le 
diable. Il ne mangea rien en ces jours–là et, quand ils furent 
écoulés, il eut faim. Le diable lui dit : « Si tu es Fils de Dieu, dis à 
cette pierre qu’elle devienne du pain. » Et Jésus lui répondit : « Il 
est écrit : Ce n’est pas de pain seul que vivra l’homme. » 
L’emmenant plus haut, le diable lui montra en un instant tous les 
royaumes de l’univers et lui dit : « Je te donnerai tout ce pouvoir 
et la gloire de ces royaumes, car elle m’a été livrée, et je la donne 
à qui je veux. Toi donc, si tu te prosternes devant moi, elle 
t’appartiendra tout entière. » Et Jésus lui dit : « Il est écrit : Tu 
adoreras le Seigneur ton Dieu, et à lui seul tu rendras un culte. » 
Puis il le mena à Jérusalem, le plaça sur le pinacle du Temple et lui 
dit : « Si tu es Fils de Dieu, jette–toi d’ici en bas ; car il est écrit : Il 
donnera pour toi des ordres à ses anges, afin qu’ils te gardent. Et 
encore : Sur leurs mains, ils te porteront, de peur que tu ne heurtes 
du pied quelque pierre. » Mais Jésus lui répondit : « Il est dit : Tu ne 
tenteras pas le Seigneur, ton Dieu. » Ayant ainsi épuisé toute 
tentation, le diable s’éloigna de lui jusqu’au moment favorable. 
(Luc 4,1-13)    

 L’Esprit a conduit Jésus au désert, mais en aucun 
moment il l’a abandonné, sinon qu’il a su se rendre 
présent dans chaque réponse ferme que Jésus donnait 
aux tentations. Cela fut un moment de rencontre, de 
force dans sa propre faiblesse, mais surtout un moment 
de confiance. 
Nous pouvons comprendre le désert du carême comme 
un chemin spirituel que nous sommes invités à 
parcourir pour revenir à l’essentiel, à Dieu. Ce chemin 
nous offrira la possibilité de nous dépouiller de notre 
propre égoïsme, des choses qui ne sont pas 
indispensables dans nos vies, de ce qui ne nous aide pas 
à nous diriger vers Dieu. 
Le désert nous fera expérimenter notre fragilité et 
limitation, mais avec confiance nous apprenons à nous 
tenir dans l’attitude de recherche confiante qui nous 
permet la rencontre personnelle avec Dieu, depuis la 
prière sincère, la rencontre miséricordieuse et 
réparatrice avec les autres et avec le regard posé sur 
Pâques, la promesse du Règne. 
Pour cela nous devons nous laisser conduire par 
l’Esprit : NOUS NE SOMMES PAS SEULES. Il y a de la 
place pour l’espérance. Notre Père continue à nous 
inviter à recommencer à nouveau, il continue à nous 
parler du Règne, de la bonne nouvelle. Il continue à 
frapper à notre porte. Pour cela il est encore possible de 
se convertir, d’entendre sa voix, de recevoir son souffle 
et d’accueillir son Esprit.   

 

Aide-moi à faire silence, Seigneur, je veux écouter ta voix. Prends ma main, guide-moi au désert, que nous nous rencontrons, 
Toi et moi. 
J’ai besoin de te rencontrer, de cheminer avec toi, de me taire pour te laisser parler. Je me mets entre tes mains, aide-moi à 
laisser les empressements et les préoccupations qui remplissent ma tête. 
Cela me tente la sécurité et l’activisme et j’oublie la prière et le silence. 
Cela me tente l’incohérence et l’apparence quand à l’intérieur j’ai beaucoup à changer. 
Cela me tente d’être au centre et que tout tourne autour de moi, qu’ils me servent au lieu de servir. 
Cela me tente l’idolâtrie et de me fabriquer une idole avec mes projets, mes convictions, mes convenances, auxquelles j’attribue 
ton nom de Dieu. 
Cela me tente le manque d’engagement, de me faire le distrait, face au cri de ceux qui tombent près de moi. 
Cela me tente le manque de sensibilité et de la compassion, de m’habituer à que d’autres souffrent et à avoir des excuses, des 
raisons et des explications qui n’ont rien à voir avec l’Evangile, mais auxquelles j’ai adapté ma vie. 
Cela me tente de séparer la foi de la vie et de ne pas m’indigner de manière évangélique pour l’absence de justice et le manque 
de solidarité. 
Cela me tente le découragement, les difficultés que je trouve, le désespoir. 
Cela me tente de croire que je t’écoute quand j’écoute ma voix. Enseigne-moi à discerner ! Donne-moi lumière pour distinguer 
ton visage. 
Conduis-moi au désert de la prière, Seigneur. Dépouille-moi de ce qui m’attache, bouge mes sécurités et met à l’épreuve mon 
amour. Pour recommencer à nouveau, humble, simple, avec la force et l’Esprit pour vivre fidèle à Toi.   

 


